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do M. Jacques do BEYNIER, chef do la délégation du iomité
international de la Croix-Rouge en Palestine, stir les co~n
bats de Deir Yassin (Jerusalem)

13 avril 191+8.

Samedi 10 avril a 17 beures, le Haut Comité
arabe me demande de faire l’impossible pour sauver tin
grand nombre de blesses et ramener les inorts se trouvant
au village do Deir Yassin. t~ combat est en cours depuis
le 9 au soir, les Juifs attaquant ce village purement
arabe, Ce village se trouve a 5 kilomètres environ de
Jerusalem, direction Jaffa. -

Je téléphone a 1’Agence juive, gui me dit ne
non pouvoir faire, les troupes attaquantes dtant composées
des extrémistes de ltlrgun Zwai Leumi, stir lesquelles elle
n’a aucune action. Le Quartier général bnitannique vie
confirme l’origine des troupes et croit le combat terminé,

Jo suis arrivé, au cours de la nuit a entrer en
liaison avec le Commandant de 1’Irgun et a ob~enir de pou—
voir me rendre a Deir Yassin prendre en charge los blesses
et les morts, Lo depart est fixé a ~ heures 1e dimanche 11.

A l’heure indiquée, je trouve a ltendroit convenu
un civil, qui se dit cffigier onvoyé par l’Irgun et nous
partons ensemb1e~ suivis do deux ambulances, do deux méde
cins et de cinq a six infirmiers du Magen David Adorn. Le
passage des barrages do la yule do Jerusalem stopéra sans
difficultés, mais au premier barrage tenu par 1’Irgun, on
me signifia l’impossibilité de passer. Après tine discus
sion, qui so termina très heurousement grace a l’interven—
tion d’un immense gaillard gui me déclara que 10 Comité
international do la Croix—Rouge lui avait personnellemexit
sauvé la vie trois fois en A].lemagne, celui—ci pnit lui—
m~me la responsabilité do conduire notre convoi stir place.

Après de nombreux arrêts, tous les barrages fu—
rent franchis et je pouvais prendre contact avec le 6oxnmam
dant do la troupe gui occupait le village La troupe, qui
jusque là tirait, cessa le feu d~s quo notre voiture fut
visible stir la crete.

J’expliquai au Commandant en question le but do
ma mission, lui précisant quo je n’étais ni arbitre ni jugo9
mais quo je voulais ramoner on zone arabe les blesses et
les morts. Il m’informa que, des le debut de leur attaque,
les feinmes et los enfants avaient été avisés par haut-par—
leur d’avoir a so rendre et qu’ils auraient la vie sauve.
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Environ 150 femmes et enfants, dont plus de 50 étaient
blesses, se sont rendus et ont été remis aux Autorités
britanniques. Tous ceux qui refusaient de se rendre ont
été considérés comme combattants.

M’Ctant avancé jusqu’au centre du village, une
nouve].le discussion s’engagea et, entouré d’un cercie
d’hommes, mitraillette en main, je voyais aller et venir
de nombreux soldats, tous armCs.

Le Commandant des troupes me déclarait alors
~tre absolument dispose, a l’avenir conmie dans le passé,
a respecter les Conventions de Genève et que, pour en
avoir une confirmation formelle, ii me suffirait do pren
dre contact avec le Commandant en chef a l’emplacernent
qu’il m’indiqua, Ii me déclara que le total des morts sem
blait être de 200 environ et que 150 cadavres n’avaient
Pu ~tre conserves plus longtemps dans le village en raison
du danger que reprósentait.leur decomposition, I]. m’êtait
indique a ce propos que les corps avaient été transportés
a peu de distance, mais je n’ai Pu me rendre au lieu mdi-
qué, car ii se trouvait sous le fau, dans le no man’s land.
Dans le no man’s land séparant les troupes do l’Irgun des
troupes arabes so trouvait une vingtaine do corps0 Dans
le village m~me s’y trouvait une cinquantaine.

Les maisons que j’ai visitées prCsentaient l’as—
pect du désordre le plus complet. Tout y était cassé
Dans la troisième chambre d’une maison, ii me seinbia voir
remuer quelque chose et je découvris une fillette d’une
dizaine d’années, blessée mais encore vivante, que je
réussis a transporter dans notre ambulance,

Je donnai aussit~t l’ordre d’amener une équipe
de soldats, places sous les ordres du médecin de l’Irgun
et d’un médecin du Magen David Adorn, dans le but de char
ger los morts sur un camion et do transporter los blesses
dans l’ambulance.

Rentré a Jerusalem a midi trente, je me suis aus—
sit~t rendu auprès du Haut Comité arabe pour lui demander
ce que je devais faire des morts Apr~s une longue dis
cussion, ii me flit demandé, pour raison d’bygiène en par—
ticulier, de faire enterrer los morts sur place4 Je re—
tournai chez les Juifs et donnai au Commandant de l’Irgun
los instructions suivantes :

1. les morts seront tous enterrés sur place correcte—
ment,

2. une liste nominative des morts me sera fournie,

3. los cartes d’identité des morts me seront remises,
+. les blesses me seront remis immédiatement au bar

rage de la zone R près de l’Agence juive oti je los
ferai prendre par une ambulance arabe.
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J’ai reçu une promesse formeile que ces ins
tructions, données par écrit, seraient ponctuellement
suivies et respect6es par l?Irgun,

Vers 17 heures, imevieille femme, gri~vement
blessée, ~tait arnen4e au lieu fix~. A la m~me heure, je
me suis rendu a l’Agence juive et ai exprimé aux plus
hautes personna1it~s responsables la position du CICR
dans cette affaire. L’Agence juive, en tant que repré—
sentant de l’ensemble des Juifs en Palestine, est a
b1~mer sévèrement pour les événements de Deir Yassin,
qui sont une violation manifeste de l’esprit et de la
lettre des Conventions de Gen~ve, Qu’ils ont assure au
Comité international, le ~+ avril l9~i-8, vouloir respecter0
Au nom du Comité international de la Croix-Rouge j’adresse
a ].‘Agence juive une protestation officielie. Celle—ci
nous dit regretter sincèrement ce qui s’est pass4,mais
était maiheureusement incapable d’une action quelconque
sur 1’Irgun, compose d’extrémistes agissant pour son
compte, Le soir m~me (11 avril a 21 h030) la radio de
Jerusalem diffusait la declaration du Haut Comité arabe
se référant a mon rapport oral et bl~inant pour son propre
compte les actes coinmis. La radio ajoutait ma propre
declaration disant que deux ambulances, un camion, trois
médecins et cinq a six sanitaires juifs s’étaient entiè—
rement dévoués dans notre action de secours. Les terines
de cette diffusion ont paru dana le journal ci—joint.


